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UK LÀ ilî 
CHA::ABRE DES DEPUTES 

L ^.^ction ^ -   Bvrêmti (tu/'tt) 
Las >c3r*f 1r— 

ToM le résultat da scrutin poor I''t>*cUoii d« 
btttt aacrdtaires 

Votaotj, i'i. . Rullatins blanei. 2: SuffraRoa 
expriiDéa, i/2 . Majgnle absolue, 213. 

Sont «lus MM L«Ww«. »:>4 voix; Frsa- 
r»l«CarNot. ^W v , FcrN«»<i OMvid. 301 . 
CMIAIB*. »>4 : <:»«vba. 301 . Devtea, 279 — 
Tiaaaaat essQlte   MM  de l'Rstottrbeilloa. 30u 

4. l&J. Chambon. 183. Il y a ballot- 
laa» pimr days atègas. 

I4 BMoad towast ranvoyé à Jaadi. 
Oâ paaaa au aerulia pour 

Vn Qneitenn 
Sont  «Jus   :  MN.   l.rrkfvalIN^r  %1   TOJK  : 

.fw^^mt ttt woix : < buitniM.lOi voix 
i^ iiéaoc« asl levcQ A b h 40 . ««uoca jeudi à 

AUTOUR^^USÉAiNCE 
L'éek«e 4«  9f. «laorÂa   — SCUMIOB 

oh«ta ■•*ra4lrauK-«<»ei»ii«t«M 
L'obatniation des socialistes à réclamer 

p^'ir M. Jaurès le si^^ do vic«-présidant 
que l«s radicaux-socialtstes enieadaiént 
attribuer à M. Dut^ief, a abouti A l'écbec du 
leader so<^Uste, et c'est M. Oerville-Réacbe 
qvà, en fin de compte, l'est trouvé élu eoo- 
tre If. JaurÀs. 

II èat permis de se demander si IAS ré- 
sultats de CH v.itfi ifi snrvut pas de aalure à 
ainerifr des 'ransformaiioua éans le classe- 
iLsnt des parus. 

••• 
Une importaola scission s'est produite 

dans un das froupes du bloc 
Un (Mrtaia nombre de radicatix-socialis- 

tas désapprouvaient l'altituda prisa par la 
nmjurité de leur groupe & ri>ccasioo de 
l'élection des vice prt^sideuts; de plus, des 
discuasioos avaient suriri a propos de la 
conduite politique de MM   BovetHuhbard 

Hier soir, une cinquantaine de radtcnux 
soolaliates ont envoyé leurs démissions da 
mwnbres da groupe et le président. M 
Bianveoj-Martin, a résigaâ formell«m«nt 
son mandaL 

LA SÉANCE  DE   JEUDI 
I«a prechnioe .«i^^ancti s'ouvrira par le dis- 

cours de M. BnssuQ. 
Purs les lOlerpellAtions viendront en dis- 

cuss^jn. Celle 'fes soctoJistaa sur les icci- 
ileots de la Bourse du Travail paraît devoir 
se clore comme ces incidents, par i'ordre du 
jour pur et simple. 

Plus grave de beauooup sera le débat sur 
l'arrêta du Prt^fet de Meurtbe-«t-lloselle, 
expulsant M. l'abbé Dslaor. 

A ce propos, l'opiaioa de la presque toU- 
llU^ des di^uulés est h ce point hnslila & ta 
d^cibioo uu préTel que le Gouvernement 
paruTt decide a ns pas couvrir son subor- 
aoiiOi. 

Oi. disait, hier soir, dans les couloirs du 
Palais lk.arboo, que le préfet de Nancy se- 
rait mis sa dispouibilité et son arrêté rap- 
porté. 

T.e gouvemsmsnt u trouve en for\mau- 
\h\if position. 

On A difftribiié, hier, la proposition de loi 
de M. Dau^'^te portant réiablissemant du 
scrutin de liste daas les éln.Mious i la 
Cbambre et l'organisation uo la représcuta- 
tion proportionnelle. 

verser U Réptiblique; en mtme tempi dis- 
simulons avec soin notrn erlçtpnce f\ notre 
action :   tel estle programme mac   > 

La respectable loffs de Doosl, dans un 
élan de jeunesse, se demanda si le grand 
jour, le grand air n'étaient pas bons à des 
hommes qui se réunissent en vue d'un but 
k atteindre. 

L^ï F. Donnai^-: a eu vile raison do cet 
accès nalTile francbisa :« LsF.'.-M. . doit 
pour maintenir ta force et son preêiifft 
conserver son caractère occulte. • 

NoussvsDS donc affaire k des hommes de 
ténèbres, à un gouvernement émanant d'une 
organisation qui fuit la lumière, autant dire 
que nous sommes gouvernés par des mal- 
bûteurs, membres d'une tssocialioo msll&i- 
ssate. 

Le bien et les gens de bien ne craignent 
pas d'être connus des braves gens. 

V. H. 

Plusieurs journaux avaient annoncé la 
démission (1<> 11. Maru^jouls. ministre des 
Travaux publics; le 7't^/n;v5 se dit autorisé 
à décnentir cette informaUuu. 

M. Maruéjouls, runtré, hier matin de sa 
villégiature AU ^o\tid Juan, n'avait pu assis- 
ter au Oonsoil des rniuislres, mais il était A 
la Chambre dans l'après-midi et u repris la 
direction de son département ministériel. 

• LA ViaNNK  » 
Nous avons mealtonoé, hier, l'hypothèse 

d'une collision entre la Vitt^^ie et CEmUe. 
L'arionteur decedermei' vapeur lél>^raphie 
que l'Emile est actuellement A Aiicanta, 
port qu'il doit quitter A destination de 
Ruueu. 

CA qui avait pu faire croire A l'hypothèse 
dont II était parlé hier, c'est que le Bureau 
Veritassatrouvaitsans nouvel les derii>*/j)i/«. 

RUSSIE BT JAPON 
I.nn'Ir^'s — A l'i il*-rm.re hwiro on 

aauuuut- qut> IA ilrpO-clie ru^ue hier |>ar Itt 
ministre du Japou cuntient bien laddmandd 
laile par le Japon A la Chine a'i sujet de la 
neulraljti;. mais on assur»' qu'elle ue con- 
tient pas l^t phrase suivant larfuelle le Japon 
SJ dirait r. , igé de recourir procbaioenu. . 
CuA armes. 

CACHONS-NOUS 
Le Profjrès du Nord appréciant plain- 

tivcm«-Dt r'^vèaemeot i^teeioral de dimanche 
conclut qu'il faut redoubler de prudence, 
ne num^twr ni trop vite, ni trop à décou- 
vert. 

A son avis il Importe de ralentir le pas et 
surtout da voiler plus discrètement le but 
que doit poursuivre le gouverosment répu- 
blicain, c'est-A-dire maçonnique. 

Ce conseil d*' sagesse et dei circonspection 
eoncorJe p&rfaitement avec le caractère oc- 
culte de la secte dont ce journal estl'ur- 
gaoe. 

Voici la question posée le U juillet der- 
nier par la « respectable Loge n* S£i, le Hé- 
veil. Orient de Douai > au conseil fédéral 
iiel«<;r«nd« Lcpi* de France. 

« La Loge doit-elle faire la d'Vîaratiuu de 
publicité prévua par rariiele de la loi sur 
les associations ? s 

A cette question. plutCt imprévue de la 
part d'une loge maçonuique, le grsnd-msttre 
Bjonardot répondit : 

■ Si on se conforme A l'arUcle 5 de la loi 
de iVNil, i! faut déclarer les noms, proiMS- 
sions et domi<'ite<i de r»ux qui administrent 
rassociatioii Or, c'est là ce qui rend la dé- 
claration dangereuse, CAT. « le jour où Us 
Loges seraient soumides aux luis admiois- 
tratives. elles puurrai<»nt ^Ire bn»i*^s pnr 
l'adininistratian •. Il faut songerait retour, 
improbable, mais possible, d'un pouvoir 
r»-antionnaiPe dont un des premiers actes 
serait cartainttmeat di disperser la Frmnc- 
Uaçonnerie. • 

Kt le graud-msltre Bonoardot sjuulo c«s 
paroles : 

■ J'estime que la Maçonnerie, pour main- 
tenir sa force et son {trestige, doit conser- 
va' stjn caractère occ-utte l<a Maçonnait* 
n'est ni uoe assu'^iatMHi m un cerda : c>st 
une sorte de groupement qui n'est pas cou- 
traire à la loi et qui ne tombe pas sous son 
application ». 

Le programme de M. Tribourdaux était 
donc, par ses termes vaguos et ambigtu 
plus conforme aux régies de prudence r»* 
CJinmandées par le Grand Maître. 

Les F.-. F.'. Debierre et Desmons ont plu- 
tôt agi an entants terribles et compromeU 
t^nts, h)rs'iu''ls ont afflcli ' crûment les 
principes de la sectt*. Ha. le leur a bien fait 
voir, et force leur a été. eux et leurs troupes, 
de rentrer dans le rang, et de rengainer Us 
exubérances de leur EA|« antieléricsl. 

Cachons la secte sous le nom de Répu- 
blique, et ses adpples appelons-les républi- 
caïus; mais, par tous les tonnerres de ïiic 
du temple d'HIram. n'eaposons pas aux 
yeux des proCaues, même s'ils sont lea fooc- 
Uonnaires d'un F '. Coûtées, le» statuts et 
les organes des Loges. 

Crions à l'bypocnsie des clérirsux, A tout 
propoi parlons de leurs cooclliabulss se- 
crets, répétons que leurs coogrégatiooa os 
cessent de conspirer dans l'ombre pour reo- 

ÈTRENNES 
X>oxu:- les £33cx>uaj0^« 

DOUZIEME LISTS 
par le Cornue : 

IUatM>uraia. — M. et Mme Paul Co- 
ve. i.»r 100   ' 

Radljchaoï. —M. et Mme QalUxv 
Kt-ron.economies surtimbres-poitai 1&   i 

LHI«.   -Mme Dalelilu Vertey 35   i 
Mlle>> Anrie-Manp ot Gerniame Dele- 

nis 1" 
Mme Bernard-Verlpy •xb    . 
Mme DeleMtM-Bvuard U>   . 
Anonyme 
Aneoyme 
Anonvme 

M. !•:.; 11 .nd nelemer 
Mme Atcxaadie Cr^Hitn u   > 
Mme TAUvet de BlMncboAVfli 
Mme I.eon Uaael 
Mme T. 
Moi« J.>nl»in 
Mil'' Mir.-j Liui'i.ez ',i 
Atl<.ll>IU'i 
Ibi^onuiuie réalisée ftur I afT/ancIiûfi*- 

iiioni lie cf: .. carlM 
a«iii HU jeu 
U. i:uK>:iie Huet MU   • 
M. ei Urne Hu.ITeniyiiek 51   ■ 
Un eure de campagoe 
M. iM Mme rraDÇ.>i8 Beniard 
Aoonyi"" »i   . 
H'»!».-it Oubo.s 
Maii :l«na et Jean S.-albtrt lu . 
M. K'I'.'jaril Becquet U    • 
Mme Charruey 
Mme Vail!anl 1 • 
Mme Vermeech 1 ■ 
Mlles 0. et J. Boaqnet 3   . 
Anonyme 
M. et Muie ï.iUbvreJeatë 10   . 
Lout* LerebTre >   . 
M. IMjaafliere %    » 
M. Pierre OejaegUera 
Mme flardy M   • 
Mme Dumont 
Marie-I.uuiiie, Pierre. Paul Damont W   • 
Piiul. Marguerite. Jean, Augustin, ua- 

brielle Duhois n • 
Mme Paul Uubn» 8   • 
Aiidrc et Mndeloiiie Kreiaul* 10    ■ 
Mann. Qahnalle Parent 2    . 
Luciea. Audre Tuumant 9   ■ 
Haymood e( André Qoubet 4   . 
Aounyme 1   • 
Rnberi. Pierre. Marie Thértae, Talen- 
une Brunean A   • 
M. et Mme Albert BmnMD i   ' 
noMbaix-— M. Françi>iff Emoalt père M   • 

au > 
M. l'i Mm" AuKiisie Bayart w  • 
M. Féli.T lirn..ull ai . 

ToUI lei fui 
51 u 1«) 

"■             ■                       ToUl g«a4f»l : ttitv 

LILLE 

x^Kss Gr^tj^xr:E2S 
LE CATSAU 

La situation est toujours la même. 
Uans la matinée de lundi, une distribu- 

tion de pains a été fatt^ aux grivistfs ; 
l'apràs-midt, après  tme manifestation bAni- 
3ue dans les rues, les ouvri'*rs se sont nm- 

us à la AJte de gymnastique pour assister 
A uaa roaférenc^. 

On signale une diminution de rentrées 
chez M. Oballuin. 

Une trentaine J'ouvrinri sont su travail 
chez MM. Moguet et Masurel. ^«44 

l^a f;dndaruies A cbeval "A h pied et les 
agents de polies protègent ces reutri^aa. 

Le comité de la grève a mformé M. la 
sous prr-fetde Cambrni qu'il se mettrait A 
sa disposltjoci aujourd'hui mercredi p<»ur 
lui fournir 'eûtes les expt.caUoos dont il 
peut avoir besoin. 

A N EXTVILLT 
Urne Gayez a fait prévenir ses ouvriers 

qu'elle tenait les livrets A la dist>ositioD de 
ceux qui vaudraient les reprendre ; aucun 
d'eux ni^ sVst présenti.^ pas piua que puur 
toucbf>r U paie 

Les gr«-vistes sont calmes. 
Une aftlche apposa par ordra de Mlle 

djez indique le gain des ouvriers peD<i&ot 
Cann/» l'.XM, et il en résuil'f qufl les habiles 
ouvriers peuvent gaj^aer 4 fr. 12 par jour et 
tes autres 1 fr. 10. 

Universifé catholiqu» 

Mercredi 13 janvior. a 4 heures. — U. 
Duuwit . Une campagne présidentielle 
aux S tais Unis. 

Demander à la Caoïx us Noiu>. 15, rue 
d^Angteterrt. Lille, les catalogues dti 
PuMcaitons, /mages, PhonuffrapfteSt ett 
de la Maison de ta Bonne Presse. 

LA GRAPHOLOGIE 
I^e docteur .Toire. professeur de l'Institut 

psycho-physiologique du Paris, commencera 
le mi>rcredi l;î j»iiivi#>r r^t rontinm-ra jiisqu'A 
Pftqties une sune  de cours sur la grapho- 

Les cours auront lieu tous l-^s mercredis 
à R h. 1(2 du soir, rue l'abricy, IH. 

La graphologie a commencé A étreétudJée, 
seulemeat il y a une cinquantaine d'années, 
paru l'abbé MichoD. Avant lui avait bien 
existé UDH t^cole (jraphologiste A laqu-ll« 
avaieut appartenu plusieurs hommes cM>:- 
br6S, mais cette ^ole n'avait pas encore 
beaucoup développé cette science. Cest en 
18G9 que M. Michon écrivit les Mystères de 
l'Ernlure, et enl»73. son système de gra- 
phologie. 

Il e«t inutile de faire remarquer qu'il n'y 
s aucun rapport entre l'œuvre considérable 
de M Michon et celle de ses devanciers ; et, 
depuis, cette science a contiuuo r se déve- 
lopper par les dt'nouv.T''". et les travaux de 
Luiubreux graphologues. 

L'ahb>> Michon lui-même avait prévu ce 
progrès quand il écrivait : Une sci-îoce non 
perntctibli^ ne serait pas uoe science, et nos 
nombreux disciples, un jour, la feront mar- 
cher après nous par den develop)lemeoti 
que l'inventeur lui-oiôme i.e soui>conuait 
pas quand il en jeta les premières ba^es 

Bien q"a ce cours stijt public, des cartoa 
sertinldélivri^s pour assurer des places aux 
peisjnnoaqui dcsirenl 1Q suivre rtigulièro- 
ment cher le Secrétaire del'UoiOD Française 
d^ la Jen!i<<^se, 15. rue d'Amiens, tous les 
jours de9 h. à midi et de -t à 7 h. du soir. 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

M. Jean Plicbon, dt'puté du KorJ, a narré, 
dim^inmi* soir, son dcmi^-r voy«»;a ea 
F-gypl-. Une assistance pius numhrfuso 
tniûore que de coutume so pressait dans 
réléjraale salle de la ruo de rHôpiUl-Mili- 
taire 

Aprt'S un accueil chaleureux f.iit par l'au- 
ditoire k l'orateur dés son arrivi'-e à la tri- 
bune «t après uoe d*;licat.3 presentation pur 
M. 1^ Pr^sidt:nt, mieux iuspir<î que jamais, 
M. Plittbon parle de i'Kgyple, l'un des bons 
faubourtf» de la Frauca. 

Dans celte charmante causerie faite da 
souvenirs Ûoemant évoqui^s et de descrip- 
lirns agréablemi»ut pn-seuiées. l'oijieur 
s'attache i iustniire pt la vieille terre des 
Pharaons fournil une ample reitié're A son 
esprit d'observation. 

Souvenirs historiques M «perçus politi- 
ques s« succ»^'ent et l'intérêt va croissant 
ju^q*.'A In (la de la déllcfmife 'îoirAe 

Une ovation «'-mouvaute cit faite à l'ora- 
teur aj'rès sa péroraison où il évoque la 
souvenir de l'héroïque commandant Mar- 
chand. 

L.is sinci^res remerciaraents do toute l'as- 
sistaut^e sont présantt^ dans les t^^rmes   tes 
{>lu^   lieurnux   ïMII- M. NicoUe, président de 
a Société do (Géographie. 

TERRIBLE ACCIDENT 
Dm hwMiaac la^ i lac P*r II .r la cbata 

Mardi matin vers U h. Ii2, un ouvrier 
peintre nommé François Qaeys, '■£i ans. 
passait rue du Moliuel devaut la inaisou 
incendit'e on février d*»rnicr. lorsqu'une 
RfOiiï-j pM'rn* ■-'■ il-'t:icli,i[it delafumu'lie, lui 
tomlKi sjr In t.^'.c. 

T«iins[>wrLtt dans un eslaminat. le malheu- 
reux y est mort sans avoir pu prvnoooar une 
paro j. 

Uu ami qui l'accompagnait indiqua son 
domicile, QSi, rue des Postes. 

On juge du désespoir de ta malheureuse 
fournie qui reste veuve avec deux enfants 
en bas .'ige. 

Dt's iu*'suri's sévères de précaution vien- 
ceui a\Hre pris*.*s (wur éviter le retour de 
seiiib'Sbles accidruls 

l.s pierrtf ni-'urtru-re pesait 15 kilos. 
Une euquéte irési s-rieuse est ouverte 

pour i^lablir les responsabilités. 
Le propriétaire de la maison est M. Seru- 

seUe, habitant rue d'Arras, 7'i. 

EXPLOITS DE clHaRIOLEURS 
Dins la nuit da lundi A mnrdi, un vol 

avec efTractiL>Q qui di^note de la .urt de SHS 
auteurs UIIH ran* audnce, a été commis, 
toiil'-vard Bip^ l>snet, i», cher M. Faure, 
fihri'Miit d'ai'tiL'ks pour fumiurs. 

Les c«tnbriol'turs, aprùs avoir vainement 
tenté de frar'turer la grande porte d'uuLrée. 
ne fie découragèrent pas. 

Avisant ta miison A cdtè, ftctuellement 
iobabit*^e. ils fracturèrent la porte d'entrée. 
Après avoir visil<^ toute la maibou, ils esca- 
Iddèrea* le mur mitoyen et parvinrent ainsi 
jusque dans la cour de M  Faure. 

La porto du bureau fut fracturée et toui 
lefc tiroirs visités de fond en comble. 

Puis, pjuitsaut l'audace jusqu'à l'extrême. 
le» camhnolr^urs descellèrent le coffre-fort 
et le tra:tbp^}.-térent diris un mij^asin. 

1.^, A l'a.ftM d'u.i burin, ils firent sauter la 
plaque de tftie. 

Ils étaient a'iors maîtres de l'argent. 
2 UOU fr   furtfot enlevés. 

Aucun indice n'a pu être recur*illi jusqu'à 
préti«tt(, mais U. Jérdme, chef de ta Bûralé, 
a lancé ses plus Qns limiera. 

I,M Carttéllena A la Sal> ladnntrlelle. 
dimanche prochain. 17 janvier.— L'aflichc IJain- 
biMc -.iir H'.-; niuta.ii.-.-.. ail.''-tiiiite )>rtur toin 
crux 'I"' n'<>'nt 1*^^ outille avec quel hrio. qu>'l 
art savant et naturel cette société littéraire in- 
terpréta. lan dernier, le Rival pciirrtrc do 
GrenHtliancourt. 

Les Cornélien!* sont des artistes amateure 
quo passionna la grande littêrattire et qui vont 
ainsi (Je Tille on Tille. ms.>*ijs,:iiant. de vieilles 
nnjvro.-,niii sont de helles ceiiTros.et répandant 
sur leur |JIS-U}î.3 la cuniagion iicî :d«*<Mi haines 
et jnoraIe-5. Ils sont gais et graves tour A tt.ur; 
on nt ou on pleure avec eux. Ils n ennuient 
Jamais 

I^ ptcce da Ponsard qo^la doivent jouer, 
r Honneur et /'Ar^erU.asta la fois une eomédia 
et un drame. Comme le titre l'indique, elle 
symbolise le duel moderna de la boai-.»e et de la 
conscience, de l'iniéPét et d- l'honneur. On 
dirait tiuello fut c-rite pi-nr auj&urd'l.ui ; le 
sivli nif'me n'*!!! a pa« vieilli. Aux: 'environs de 
UJJO, les derniers disciple» de Hugo confon- 
daient volonti.irs piin.sard et poncif, nous an 
sommes bien revenus et les drames de Ponsard 
nous Nemtjlent plus jeunex. plus modernes qm 
lîuy-Blax u lo-^ Hurgraves parce qu'ils sont 
plus naturels et plus vrais. 

NouR ne vontons pas déflorer le plaisir du 
parterre, en donnant une analyno do la pièce. 
Elle utmndeen situations pathoUquaa, en flcjue-, 
eiupuitfnanles et d'un intérêt qui grandit ju:>- 
qu'au d?riouemenl. 

Nous ttjouinns que VUonncur et l'Argent 
obt.nten l>>'>i le prit jnstiL^.i par l'Binpire en 
faveur da l'ouvraifu drantatiquo ■ qui serait de 
nature a servir a 1 enseigaeuo'^iit dos ctasse-s 
laborieu.ses par la propagHiion d'idées HaiucJ et 
le npecULclo de bon» exemples ". 

Los C<}rnéiieQ3 Toront Italie pleiao dans huit 
jours. Ils le iiicritant pour le talont. pour la 
Dut qu M>t pourâiiivent et pour le programme 
qu'ils noujt donnent 

Hni'lété: c«ntp»le d'HorUealt«r« 
da Kord — 1/assembIée ^nérale aura 
lieu dimanche 17 janvier, & cinq heures du 
soir, rue des FUmrs. 

Urdrrt du jour. — Conférence par M. Bo- 
dène, professeur de la société, sur : Quel- 
ques consilérations générâtes su- les 
plantes de ''erre ; 

l'.iuïierie i/ar ?d. ï. > ueile, CouseiHei aduii- ; 
nlslr.-it'^ur oe la société, ^ur: L'instinct des j 
plantes. 

Tnmi.ola fournie par MM. Castolaio et O*, 
boriculteuiâ à Cnnteleu-Lambersarl. 

\<\m rjir« élcclrîrinAe. — Dttns la Journée 
de mardi, douxcliarnieideno* cars elRctr^i'J-'S 
se sonU tiriséas rue Faidîinrbt*. Pur tuito. il y a 
eu ilûra:ifjetncnt notubln dan.-i le service. 

Co>t h<)au lo sytcmo caniveau 1 
rjun^ — Fran'.'Oi.'; VanberUu, 27 ans. sans 

d'-niicilp. a éto arrt^té en vertu d'un mandat 
d'arrêt du parquet do Lille pour vv\. 

Tooitié tlu trotiolr. — Mardi, un forfrcron, 
Cliailes i^ec jL'k. TiOans. est tombé du trottoir. 
rue '^'aiiLr.uson, et n'est rraclurà le tibia droit. 
Lo doct^^ jr Bouchez l'a fait admettre A l'hOpitaJ 
Saint Sauveur, 

%'ai originul. — Dans la nuit de lundi A 
mardi, un cambrioleur a dérobé tonte la cou- 
verture en zinc de l'écurie da M. Oeneau, rue du 
Pont-da-Lion-d'or. 

F.tMt.CivIl d«  f Jll« 
nrmgé^m et BolteM pour BAPTfCMES 
I, n» ia friu. lUOMiS FILS, ^ U Giri, LIUU 

du 11 janvier 
Naissance". — Defefosse Julie, r de Valen- 

cienne.s. 19. — Marain Yvonne. Quai de l'eu ont. 
ly. — Luc Martîuerite. rue do l-'landre. 96. — 
Luro nto OUu, ruo de Douai. M6 bis. 

£ircé%. — Meri«ux Raymond'?. lO nioin. quai 
àf la Bai..so-I)?û'-î, «. — Salenibler Jeanne. 
'3r> an^. épiiuKC de Jiilten KerrailK'*. rue du Long- 
Pot. c.jur Ffii:'ic:i. 1& — Uut>roca Auiétie, r>Uans, 
épouse de Fierre l>esc >usi)0, rue d'AiiKleterre, 
tii — Donzt* Mari..'. 63 ans, épouAO de Julaii 
Caf-telain. rue d'Atwuklr. 95. — Cieugniet ÏA 
phirine. 73 ann, é}K'>uk da Gonaviéve Uupoiit. 
rue d'Arr^M. 4*t. — S?rl Jules. 8tf ans. époux de 
Virginie Villor*. run du CbauTour. tr>. — DUTI- 
\iÇL CliarU'tle. Hl anii, épouse do Ale.^an>lre 
Me!.,.'..iiJ. ijc Sulionale. 1-8 — M.n;i|uurl K.l- 
luor !. 71 an.-, ♦'■^JUX de INuioinène Diiiiurck. 
rj'* du Sib,i. :i. — Dupont Virgin.e, .Vi nos. 
éitouMO da André Merlot. rue deti CelaRtines. 
n tfs. — Trufem X^.{|ârfe.*«S lii<* vaar-«leile* 
ritte Duvivier. rue de rAri-,'i8. —Box^aert Jean, 

mots, ruo Ailolphe 14. — La Biez Aufuste, 
^ ans. é^-mx de Charlotte Hurtrei, cbuaiio desi 
Vactiors, Cour Ourbonnet, 'i. 

lï.izier Julnn, '.M un->. «poux de Jeanne Mau- 
r'ii. boulevwrd VicLir iLij;n, '11. — T.ie! Mario. 
y iii'ii.s. G .cli-»z Hyacinl'ie. 'lô ans. célibataire : 
Al::u.'et Marie. Oi ans. céliltataire. quai de la 
ba.s^e Ucùle,   101    — Mie ici   Lucien . (W ans, 

HocMi* de f^éoffraphl*. — Jeudi prochain. 
A s 11. \\-i itiMiaoH. une conféronre aur les 
rurc:! et :u Bulffares kora faite par N! Lucian 
TiKuol. chargé Uo luisa.OQS. Dei* projedUoQS 
ined'tetf accoiupagnarooi la conférence. 

l/r»l«a (employés d>cli«e)>ï. — L'a^^emblea 
de <*nm:ni$Huin aura lieu i" Tnwrcredi I3i-nur«nt 
* 8 tieur«.-t \\i du •••tr. a la MaiMn des Ouvriers 
PirrtK Sainl-Maunce, 11. pour U réTision das 
e>mpte^. 

Teufde Marie NVast. rue du Kaubouic de-Bé 
thunr?. c;te Montbiiry. 4 — t.opouiro Heuri, Ci 
ans. epoux du Léontine Pécheur, r. de Juhers, 
i<>2. — Mis<innn<* L'nite, bZ an», époux de Méla- 
nio Vienne, rue Faradex, 1 — Albourdin Sophie 
&> (in-t, eftoiise de C^'ar Leipnel, rue du I^np- 
Poi, 31 — Cnuddo Yvonne, 2 ans. rue de Bail- 
Itiul. V-'*. — Caïu'uuo Suzanne, U moia.boulevard 
du Maréchal-Vaillant. G. — Droullez Zélia. C7 
ans, veuve de Eugène Renoacourt, ra« du Uo- 
quot, 14. 

Du l,> janvier 
Xai.tsances. — l.j-.   llHymoade. rue da Thu- 

nie.tnil, courAlIard. j.   —  I>esw(iru> Léon, ruo 
rir^ttf)^ Ctiaurtséa. M    — Cuvelior Ëugoao. rua 
Wa^raiD. 4  — CaoM Valanlioa. rue d'Airaï. 148. 
— 1'auv.ir-qLi-; Marie, rue de la lluilotene. ti bfi 
— Delhave Lucie, chemin des Bois-Ulancs, 8. 
— Boumuville Louis, nre du Long-Pot. 41 — 
Carlior Cjnneii. rue Adolphe-Werquin. conr 
DutMis. ^^ 

Décès — Dabuf Hermance. C7 ans. veuve de 
ChaneH Zogers, quai de l'Ouest. 09. — Loipoit 
Mari". fU ans. veuve de Jean Noeij. boulevard 
Vict"r-HJt:o. 139 bis. — BoKterl Fernande. :i4 
cois, ruo du U'Mjrdeau. ^. — P^lluau i^aorRos, 
7 an.s. ruo d**.s Tanneurs. 0? — Oamez Sojinio. 
41 ans, c<^lil>ataira, rua Saint-SauTtiur, 9*.) — 
Trociiet [..œiiiia. 43 anr, épouse da Jean Bap- 
tiste Pioda. rue rurg.jt. l'i. - Verdifere Gustave, 

j 83 an^, dpoux de Ansèle Farmenlier. rue Bar- 
lhélen)Y-I»-"'lus[iauI. 4fi. - l-t»ni H'oiiolvte. ■'.■? 
au«. célibataire, ruo dlena. ~i. — De BiQyne 
I<ouise. 4U ans. épouse de Théodore Delporte, 
rue de Wazemme». 'n. 

HAROtJETTK - L.KZ - LILLE. — 
Kelali'«C«. — On nous écrit : 

Depuia une quinzaine de joors, de aérienaes 
améliorations ont été apporiéefl dans l'éclai- 
rage de noN rues. L'idée ne remplaoer nos mo- 
da^ten lampions par des bers Auer a été aaaaré- 
mcnt tros D.en ai:cui>illie . li nf>mbre de l)ec*( a 
été auiîtnenlé. ci il convient d'adresser dea fé- 
h-itations A i]iii de droit. Cependant, il «terait a 
hOutiail«r que cette iaatalUitinn ne retiidt pas 
pvre riéooration et que tou" ife-s baes soient allu- 
mes; le contraire se prouuit as.<^ez Bouvent. et, 
par ce temps de... voieurs, ne sor&it-ce que 
jusque dix heures da soir, on aimerait y voir 

Alk ns, un bon point et .. an bon mouvement. 

RONDE DE CfiMBRiQLEURS 
eu Marais de Lom/.:j et à CantêlêO 

M. Georges SÙC3. blanchisîteur, rue de la 
Carnoye, A <:aDteiuu. ayant enLsodu dabruil 
près de sa maison, l'une de ces dernières 
nuits, »e leva et ouvrit unedas fea(}trds ds 
sa chambre. 

Il arA-r^ut quatre individus qui se dissi» 
mulatent'le long de l>i mufaille de la blan- 
chisserie de Mme veuve Flament. 

Interpellés,    les    individus   répondirsol 
au'ils se trouvaient U pour le sw^cedelà 

ouane et se retiràrent 
Le lendemain matin, au mAflae endroit, 

M. Sdez co.:3*.r:U dc3 traoe:; de pasées aux 
volets. 

Au Maraib de Lorame, quelques poulaii' 
1ers ont étrt visités par des voleurs qui ^'oot 
pu emporter qu'un maigre butin, lis ont été 
probabiemeot déraru:é3. 

On suppose que c'est la m^icci bando qui 
essaie d^opérer. 

• ^ — 
LA   RTiADELEINE 

\jK fcaaqtiel de I' « ManuMde M—IcU 
p«i« M. — St^modi soir, a en lieu A l'Anus 
Gabriel, le banquet annuel de la musique ; plus 
de centcoovivoa y ont pris part. 

A la tahlo d'honneur se trouvait M. Bertla. 
maire, ayant ù sa droite. M. Cuuieaaoro, direc- 
teur de 1 Harmonie et Dumont. adjoint ; A sa 

Bauche. M. Hanotte, premier adjoint et li. 
ubot. préëaident da la Philharmonique; puis 

MM. Jouvciiçt, commisitaire de la Musiqaa 
Municipale; Francois, secrétaire de la Société 
Philtiarmonique ; Armand Haisaer. professeur A 
l'Bcoie nationale de musique : Gâonies Prou- 
T>u, secrétaire de la Musique Uunicipala ; 
Allouchery. directeur de la a<>ciété cttorate La 
Lyre : Edmond Leiiux. directeur de la «ociété 
Chorale Lex Mélomanes Donaiaiens. de» re- 
pris^uimisde le. presse, etc. 

Dafgt é«*raa4. — A la filature de Péranchies, 
rue du Pré-Catelan. un garcou de macb<..c. 
Fran4;'>iR Lri^^nci. 14 ans. A La Madeleine, se 
trouvait daus l'ateher de paigna^e avec quel- 
ques ouvriers pour i.clijyér uoe machine A 
peigi.^r, lorsque l'im J:.3 ouvriers eut l'idée d« 
faire tourner la maniv-lle. pendant que te Jeune 
Leignel nettoyait l'engraaage. La main du 
P'-t't ouvrier fut prise et l'extrémité du peUt 
doigt de la main gauche fut ^rûs^e. Ou craint 
que l'amputation ne so L nfèjssaire. 

— A la flialure de coton d.. M. K. De^esaite. 
rue Patteur, un rattacheui, Frati^^s Hoogs- 
loel, 4a ans, rue Jacques-Lofftbvro. a La MoaÎB- 
leino. mettait une courroie de transmission sur 
une poulif*, Icrftqu'it eut le doigt majeur de la 
main droite e'^rasé outre la poulie et la cour- 
roie. 11 lui a élé prescrit un repos de 20 jours. 

— Ba gravt—an» mm cvc^Uer. A la Ûlatora 
de Pérenclïic^, ruo du Pré-Catelan. J.-B. I<e* 
Jeune. K''aiâj.:;ur. 42 ans, A Marquette, perdit l'é- 
qa!lil)rt> et tunib» h la renverse, so faisant des 
•contusions a ta tête. Soigné .ar M. iedocti*ur 
Bénoii. l'ouvrier fut recoodoit A bon domicile 
ou queiqueti jours de repos snfBront pour soa 
rétablis se 1.1 ont. 

FKOlLiJiiiUN N* Si 

L'ORGUEIL D'UNE MÈRE 
Par Paul DE GARROS 

— F«t raque je sais * boufoana U p4i«' 
— Ou dit qu'il s'en tirera. 
— PoSSibif! 
— Et l'asiassin,   on ne l'a pai eocors 

pri-* 1 
Alexandre fïimel 10 leva, l'œil sotirooif, 

un flot <1H saut; *tix puimm;'tea. 
— L'as6a*sioI rafcsa*ainl répéta-t>il. Non, 

on ne la pas encore pris, t^u esl-ce qiM ca 
te fkit ? 

— Au fond, pas grand'chose. c'était pour 
savoir seutf>m»-iil. Je serais heureux il* 
le Cuunatlre... ('.«i doit être un malin, cet 
hidividu lA qui tire un coup de fiuil sur un 
autre, on pleui jour, sur un cbeiuiu fré- 
Qiiaoté «t qui trouve ensuite le moyen de 
Oisparaltre sans laisser de trace!.   . 

— Hieii MVtiue cVst uu malin \ rirana le 
braoouuier en se rasbeyanl plus <-4tlnie . 
Oh I SI c'est le mendiant qui a rod- toiil.« la 
,iuumé«* dnns les «-nvirons, il uo duil pas eu 
4(re à ;j'>.i c(iti|i r»-^sai. 

— Oii't'il *:tl    • ' * 
— I' :rva 1 iti. .  > •'.valse m; " "> 
— Jj vctiA ûiiouuu kWi'lu du ;»s cuV*:!.' 

kur 

— Dame I on dit partout que c'est lui- 
Moi, je n'en serais pas aurphs . 

Léon interrompit avac un geite d'impa- 
tience. 

— Bn voil* une raison : « on le dit par- 
tout ! * comme si l'opinion publique était 
infaittibto * 

— Uaia la juslica aussi. 
— La justice peut se tromper égalemant. 
— Unllo, cuoclut Alexandre, que oe anit 

ce mendiant ou un autre, on n'est pas pr^s 
(le farrt^ler, tant qu'il y aum MH imbécile 
comme du Chesnay pour dingci l'enquAto. 

— Prends garde ! 
— A quoi "f 
— Je ne parle pas pour toi... Mon opi- 

nion, simplement, estqueM. d>> c.hesnayv 
voit peut-être plus clair dans l'alTaire qui tu 
ne le suppo<eii. 

— I'lntmifux ! «quoique, en somme, ce 
vieux inonixqiie dn P. •riiard ne m'inipire 
patf beaucoup d ■ /.v.upathie, je SUiS d'avis 
que le critbe doit être puui. 

lAi.iSe faire, «.-a vieudra lAt ou tard. 
l«e braconnier eutuu léger tressaillement. 

Il  le  dissimula   i*n   allant   chercher  dans 
rai-'^tie un autre morceau de i>aiu, qu'il jeta 
surlntabl>> avec   un  mouvement de   iiiiu- 

I vaise buuratir 
'     — Alors,   loi,  reprit-il,   tu  es comme  le 

parqu<;t ; ta no tr<'iivHii tou|our^ riea. 
— Je noliouvc ri»'u. groada ttiion. 
— Faudrait rKnirl.ti.t   avi<er :  c*   ne   peut 

X«:i' pi. i.o'.ir, JO  UJ iurai    pJi   luug- 
I teiijpi«4laclia'i;e. 

Le père eut un lourire discret. 
Le flis conUnua : 
— Quand je dis que je ne trouva riea, 

c'est faux. 
— Ah ! Il 7 avait tout de même une pl^ee. 

à Gisn I 
— Il s'agit hian de place. Je n'y suis seu- 

tsment pas allé A Glao 
— Qu'est-ce que tu as fait dapnls cinq 

jours* 
— Je suis rasté dans le pays. 
— La belle avance t 
— Hé! liéIJe n'ai pai p«rdu mon tsBpii 

j'ai appr.s ttien des choses. 
— »)u«i ' 
— Que t'importe* 
— OIS toujours. 
— Tu ne me croirais pat. 
— */.ii déiM>niJ. 
— Kti bieu, j'ai aciuis la certitude que r<9 

mendiant n'est |»as lautaur du meurtre de 
Beruurd. 

Lo braconnier tiaussa las 4pauias et ri- 
cana 

-~ VoilA une décou/erte intéressante I 
i     — Je la (rouv.i  intéressaute,   moi,   répU- 
, qua L<3ua, iras intérussante, car cet homme 
^ étant iniioceut. it faut c;iarcb<!r le coupable 

ailU-urs. pa-s loin d'ici, sans douta. 
— Kt c^H.* reinar'iu'tble d(i::ouverte, in- 

terrompit Mexaudre avec impatiea" ' pour- 
rais tu lu'o^pliquer comment tu l'as faite? 

— Non. cyst rno;i se T ;! 
-  lu l'as  va,  eu vigabuudT luterrugea 

) r mal Tu lui as parH Y 

— Je ne lui ai pas parlé ; oiala j« l'aj vu, 
vu de mes yeux. 

— Où ça? 
— Tu ne devinerais jamais? 
~ Peub! 'i'uasété couhr dans quelque 

ferme où t^.l individu se tient caché * 
Mai.'i tu devrais te rappeler que mes préfé- 

rences ne m'nUireut vors aucune ferm>* .. 
— ifei:i I ^,"1 v« reco.nmeauer cette ttétise- 

là ? Tu aa retourné A La Jarrie, je  parie?... 
— Jusli^uiful Ki. vraiment, je Le regrette 

pas iDii p'rsév'-raQce .   . 
" -Mlons, ue te moque pas de moi. 
— Je dis la vent-! . IMndant que j'étais & 

rfiver, parle b<)au clair d-: tuu<?. lundi dernier, 
souf les fenêtre* de Mlle Je lut.e, je vis tout 
à ciiUpirclle Cl sortir sur le tiaicoo du pre- 
uxuT etagt!, prendre l'eacaliur de bois axlé- 
rieur et descend**'* dans le jardin. 

« Tu p^eseï si j*t fus étonné. 
« Vite, jd me jetai derrière un msssif et 

j'observai, 
« Elle hf^sita une minute, puis, aprt^ 

s'étra aasurée que personne ne la surveil- 
lait, elles'êloigtta très doucement, h travers 
le parc, dans la direction de la forêt. 

« Ave<^ d'Iuflaies prAcautions, je ta sui- 
vis de loin, eu me dissimulant autant que 
possible dans l'ombre dus arbust*<s 

• A la lisière  du bois, je la perdis de vue. 
a Je m'avançai alor» en ramiMiDt et j'attei- 

g.iis ainsi la tour. ru:Q*^e que tu connais 
bieu. 

— L'i, je m'arrè'.it, car J'entendis des clm- 
choltem>jnts près de  1.01. 

a A ce momeot j'éprouvai. j« l'cvoue, U2S 

émotion atrocement cruelle, faite de ran- 
cune et do jalousid. 

« Si j'avais été armé je me serais élancé, 
j'aurais frappé au liasara. 

« Néanmoins, voulant me convaincra, je 
parvins, avec beaucoup d'eflCorts, A glisser 
sans bruiljusqu'au burd opposé de la tour. 

« Cno ouverture Circulaire, au ras ilu sol, 
y é'-ait pmtiqu'W. par laqueiUe le regard 
l>ouvait plonger à l'intérieur du caveau 
qu'éclairait une liuiterne. 

.» K). k ma grande surprise, je distinguai, 
au milieu d-: ce cjtveau, Mlle Jeanne eau- 
saut amicalomenl avec un vieillard dont 1s 
longue barijH grisi*, la physionomie ot les 
vé'-'nients correspondaient absolument au 
stgualemtfut que tu m'as donné du mendiant 
accusé d'assassinat. 

G:rnel. l'air anxieux, voulut interrompre. 
— Atletids, dit le jeune tiomme, quand 

j'aurai floi tu feras les r.^flexioiis. 
Les deux hommei se re^ardùreot silen- 

cieux et déflanls. 
Puis. L*^oa reprit : 
IXmc. tranquillisé sur le but du voyage 

de Jeaunne. j'é<-outai leurcouversatioa. 
— Ah t Ah t que disaient-ils ? 
— Oes cUosits graves, très graves. La 

jeune fllle suppliait le vagabond d'aller 
trouver les magistrats et de faire tomber 
l'injuste accusation pssaat sur lui. en leur 
révL'Sa'rt le nom du coupable. 

— Té, comme s'il le canoaissaitl ricana 
Gimei 

— Il faut croire. Eu tout cas, le vieillard 
I a répondu qu'il pourrait^ au e£f«t, Uéli uire 

I llllÂSyAI Savon pour las iaines. le linge, 
LUETlinUL     las niir.c:>s .1 lo ménage. 

HELI^KIlUftES. — SlB^aUar laoi. 
deHt. — Un habitant de cette localité était, 
jeudi dernier, interné, comme étant atteint 
de futie. X l'hôpital Saint-Sauveur. 

A la suite du protestations énergiques de 
la faïuillo et d'une pétition des hat^ilanls du 
quartier, te procureur de la Ri^publique fut 
saisi de l'iocideat. 

Uoe enquête fUt ordonnée et, mardi ma- 
tin, après exameu, le soi-disant fou était 
rendu à sa famille: l'examen médical,ayant 
démontré que le < malade » était satn de 
corps et d'esprit. 

Il est v rai se iDb table que cet incident aura 
des suites ioiéressantei; nous y revien- 
drons s'il y a lieu. 

M>US. —   Du  2 au 9 janvier. —  Naissances. 
— Adélaïde Pois.sonnier, cour Deoottignies, 13 
— riicrtï^e No^ari'. rue Pasteur, 57. — Julia 
Vjlqum, rue das Lcole^, 1.^. — EDsSbeth Liagre, 

TWdu BWrtiirhien. «.     - 
PiMmosses de mariage. — Louis Dorchies, 

maraîcher a LOGS, et Marie Van Bouchaute, 
iuoiti.>ito. A LUie. — LouLs Dorchies. maraichor. 
et Madeleine Boussamurt, sans profession a 
Loo.s. — Oscai Deboulogne. maçon, à Fretin, et 
Mario Sophie Courl>eville, soa» profession, A 
Luns. — Aui^utite Clément, terrassier, A Loos. 
et Hpiéne Baert, bambrocheu.se, A Loo-». — Jo- 
sepii Huysepiruyi.ajîôfitprincipaldassurancaa, 
A Courtrai,..et Jeanne Minet, sans profession, A 
Loo». 

Décès. — Francisque Delgbey. épouse de 
Huybens, 70 ans, rue d'CaaeqUin. 95. — Louise 
Plichna 13 mois, rue do Béthuoe, — Jules Dro- 
oart. 30 ans, maison Centrale. — Charles Ca- 
chera. 4 semaines, rue d'EooequIn. % — Jules 
Dub'Hti, (fil ans, rue de Béthune.S6ô. — Gatbe- 
rino Vienne, ël ans. veuve Alexandre TréneJ, 
cité Rovera. — Joséphine Deprioce. 27 ans, 
épouse Leopold Fortry. chemin de WaLtignies. 
— GérardfSiani, ;9 ans, hospice de Loos. 

nOKCIII\. ~ Du6au SI   dôcembra. — Nais- 
saQce.s : Louis Deiamay. cour MalaJEoff. — Va- 
lentine Fafîon, place de la HépabUqne. SiS. — 
Kéné Brauts. rue de la Jostica, 9». — Victor 
B'^gard, rue Clialant, 4. — Héléoa Hardy me da 
Thumeanil. 

D&cés : Léocadie Fougiiies, 10 mois, rue da 
la JuaUce, 'i^. — Joachim BaUez, 83 ans. rue de 
la JusUce. 2. — Flore Detcourt, M ans. rue 
Gambetta. — Déliré Caron, 40 ans, ruo Cba- 
lant. —César Fiinoy. 99 ans. place de ta Répn- 
blique. , 

BOL-KCaBLJ.SA. — Uort eoMte. — CAUM- 
rine   Dutliois.  originaire de  Bourghelles. est 
tombée morte lundi soir, vers 8 licures. Elle 
était dtjée d'environ tiO aiui. Ses fu&éraïUes au- 
ront lieu mercrwii àO heurca. 

U»!V.   — Un aOTalMwnaaaf   «» t«rr«]fi.  -. 
Ces jours dernier?!, le i>avé en face du moulin 
de Don s'est subiiement affaissé. Il n'a pm 
fallu moias d'une vingtaine de charretées de 
terre pour combler le vide et remettre la nol è 
niveau. 

On est encore A se demander la cause de c«f 
accident de terrain. La circulation a &abi quai' 
ques temps d'arrêt. 

ANnKEUM.IN.    —   Salate.CAHte.   —   Le» 
membres de la fanfare municipale oat joy.u- 
sement fiîlù leur patronne. Dimanche lU on! 
nRsisté Cl la (^rand'iaovso. entourés dos n. tot* 
bre^ honoraires et de leurs nombreux amis, af 
ont cx(>cuté de b9aux morceaux. 

Lundi eut lieu un banquoi do stso couverts foit 
bien aervj ^.ar M.   Maillo-Lomaira ;  a noter  la 
{iré«M»ce do M.  le Maire, président d'honnauTg 

ÏM. DaleTieuville. président ; A Lacieux, vic^ 
président;   Delporte,  chef;   Vandame.  doyea 
d'Age ; Aug. Couvreur, etc. 

Les toasts furent charmants et fort applau* 

facilement les charges accumulé«'S contra 
lui, parce que, le hasard l'ayant fait assister 
au meurtre, il connaissait parfaitement la 
cûLi[tahle; mais... 

— c'est un menteur 1 clama le braconnlor. 
— Pourquoi, menteur? Ks tu donc mietix 

renseigné quo lui sur ce point ? 
— Non, balbutia Gimel. Pourtant, je pensa 

que celui qui n fail le coup û'a pas été cher* 
cher de témoins. 

— Les témoins peuvent se présenter sans 
qu'on los cherche, répliqua le jeune homme. 
D'ailleurs, sois tranquille, ajouta-t-il, la 
mendiant est d'uoe diKcrétion. d'une déUcs' 
Uisse.. Il s'est engagé par serment A na 
pas divulguer lo nom du meurtrier; il tien* 
dra son serment dût-il être condamné à sa 
phice. 

Le brnconnier branla ta tête en poussant 
un grognement .,ji était un soupir da suun 
lagemuDt. 

Léon, qui ne perdait pas son père det 
yeux, esquissa un sonriro souruois ; et| 
apn'-s un court silence, il poursuivit : 

— Sais-lu ce que je vais faire, maint» 
nant 7 

(A suivre] 
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